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ÉDITORIAL

es photos de la première page de ce bulletin vous évoqueront en un savant désordre nos com-
bats passés et perdus mais aussi les combats à venir : les tours, la surélévation de la
Samaritaine, les Serres d’Auteuil, l’Hôtel de la Marine… Je pense qu’elles achèveront de

vous convaincre, si cela était nécessaire, que la défense de Paris continue et demeure hélas d’ac-
tualité. Cette défense a plus que jamais besoin de votre appui. 

L
Éditorial 

Profitez donc de ce début d’an-
née pour renouveler dés main-
tenant votre cotisation. Cela
soulagera notre trésorerie et
surtout nous confortera dans

l’idée que nous ne prêchons
pas dans le désert et que nous
bénéficions de votre plein sou-
tien. Un grand merci d’avance.
Puisqu’il n’est pas encore trop

tard, je vous adresse tous mes
vœux en formulant le souhait
que Paris demeure une ville
« unique », et bien sûr la plus
belle ville du monde.
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“AMERICAN FRIENDS OF SOS PARIS” 

SOS Paris a reçu un soutien inattendu des Etats-Unis pour
notre combat contre les tours dans Paris ! Mary Campbell
Gallagher, docteur en droit et femme d’affaires à New York
mais surtout amoureuse de Paris a écrit un article “Who Will
Save The Skyline Of Paris ?”, paru dans « Planetizen », un
webmagazine très répandu qui traite de planification urbaine. 
Texte et photos sont visibles sur
http://www.planetizen.com/node/47061. 

Harold Hyman a eu la gentillesse de le traduire en français,
vous le trouverez dans notre rubrique Urbanisme. Les deux
versions sont également disponibles sur notre site http://sos-
paris.free.fr/.

Mary a envoyé cet article à un grand nombre de personnes, en
leur recommandant de le répandre à leur tour par tous les
moyens modernes : Facebook, Twitter etc, et surtout de le faire
circuler s’ils ont une influence dans les médias ou le monde
de l’architecture. Cela va faire beaucoup de “buzz“ pour nous,
et j’en profite pour remercier Mary de tout cœur.

LE « SKYLINE » DE SAINT PÉTERSBOURG SAUVÉ !

Nos nouveaux alliés américains nous ont communiqué cette
nouvelle réjouissante : Le géant russe Gazprom (qui a le bras
long, comme LVMH ou Lagardère) voulait construire une tour
à côté de la superbe cathédrale baroque Smolny (voir photo).
Malgré l’opposition violente des habitants et des associations
locales et internationales, telles que l’UNESCO, les autorités
ont voulu faire une exception aux règles de protection existan-
tes (ça vous rappelle Delanoë et le PLU, n’est-ce pas ?) mais
se sont fait taper sur les doigts, et ont dû faire machine arrière.
Finalement la tour va être construite quand même, mais à un
endroit où elle n’affectera pas la « skyline » de Saint
Petersbourg. Ouf !

Il est vrai que tout le centre de Saint Pétersbourg est classé au
patrimoine de l’UNESCO, et que Vladimir Poutine est origi-
naire de cette belle ville… Quoiqu’il en soit, on voit que là-
bas, on arrive à faire respecter le PLU version russe !

Jan Wyers

Cathédrale Smolny

LE “SKILINE” DE ST-PETERSBOURG
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Nous avons à de multiples
reprises évoqué dans notre
bulletin les projets de trans-
formation de la Samaritaine
qui pour des raisons de sécu-
rité ne pourrait plus conserver
sa vocation exclusive de
grand magasin. Les projets
envisagés respectent les par-
ties classées Monuments
Historiques mais comportent
une surélévation en contra-
diction avec les règles du
PLU au cœur d’un quartier ô
combien sensible et viendrait
défigurer la perspective de la
rue de Rivoli.

Diverses associations dont
SOS PARIS envisagent des
recours contentieux, mais
cela a un coup qui dépasse
leurs moyens. Ceci ne serait
possible que si certains de
nos lecteurs acceptaient de
nous soutenir financièrement
pour cette opération ponc-
tuelle, les frais engagés
seraient de l’ordre de 5000 €.

1er ARRONDISSEMENT

Hôtel Rivier, rue du Sentier

SAMARITAINE : APPEL A
CONTRIBUTION POUR UN
RECOURS EN JUSTICE

2e ARRONDISSEMENT

COMMISSION DES SITES

Lors de sa séance du 24 novembre, la Commission des Sites,
dont le rôle se réduit progressivement à celui d'une chambre
d'enregistrement des projets qui ont la caution de la Ville, a
voté sans états d'âme le schéma directeur du nouveau stade
Roland Garros, entérinant sa main mise sur les Serres
d'Auteuil et leur encadrement paysager.
C'est la troisième fois, en dix ans, que la Commission cède au
chantage de la F.F.T. (Fédération Française de Tennis); ce ne
sera pas la dernière malgré les dénégations de son Directeur
Général.

Comme l'a dit Madame Hidalgo, Maire Adjointe, avec une
conviction touchante, il ne faut pas négliger l'aspect "immaté-
riel" de la question. Roland Garros, ce n'est pas beaucoup
d'argent en jeu, c'est le prestige de Paris. L'accord entre les
Services de l'Etat et la Ville était sans doute lui aussi "imma-
tériel". En face de cette coalition, il était clair que le combat
du bon sens - c'est à dire de la délocalisation - était perdu
d'avance. Etait-ce une raison pour que les architectes en
charge du projet (Mimram et Courajoud) le défendent avec une
telle arrogance ?                                         Louis Edmond Goupy

Au fil des quartiers

Depuis dix ans S.O.S. Paris se
préoccupe du sort de cet hôtel
construit entre 1730 et 1740,
prestigieux mais délabré.
Notre Association a d'abord
obtenu son inscription à
l'I.S.M.H. en 2001. Deux ans
après, elle a lutté avec succès
contre un projet d'agrandisse-
ment du Rex qui, englobant
l'hôtel et les bâtiments
annexes, était incompatible

HOTEL RIVIER OU MAS-
SON DE MESLAY, 
30/32 rue du Sentier

avec sa mise en valeur.

Un autre projet, de la société
Opéra Sentier en 2006, est
resté sans suite.

La société Castmor, proprié-
taire actuel des locaux, avait
obtenu un permis de
construire pour " réhabilita-
tion à usage de bureaux". En
fait, elle demande actuelle-
ment un permis pour un chan-
gement de destination en
hôtel de tourisme de 108
chambres avec restaurant,
bar, salles de réunion, fitness,
etc... Après consultation du
dossier à la Préfecture, il
s'avère que les transforma-
tions demandées sont inac-
ceptables, car encore plus
radicales que les projets du
Rex de 2002.

Si l'on peut admettre à la
rigueur que les piteuses suré-
lévations du 19° siècle sur rue
et sur cour soient conservées,
l'installation d'une verrière
sur cette cour parasitée rédui-
rait à néant le dégagement de
la façade et des sculptures
attribuées à Pineau, le célè-
bre ornemaniste du 18° siè-
cle. Etant donné le nombre de
chambres prévues dans le
corps de l'hôtel, il est évident
qu'il ne restera rien de la dis-

tribution primitive des pièces
à tous les niveaux du bâti-
ment. Les ateliers et bureaux
des 19e et 20e siècles existant
sur l'ancien jardin seraient
démolis; on pourrait s'en
réjouir. En fait, ils seront rem-
placés par des bâtiments plus
élevés, qui viendront étouffer
la façade sur jardin de l'hôtel,
ne laissant qu'une cour mes-
quine plantée de 4(!) arbres
de haute tige. Quant à l'aspect
extérieur de ces nouvelles
constructions, le traitement
proposé laisse craindre le pire
(maillage d'acier inoxydable
et panneaux de bois réalisés
avec des poutres récupérées !
- voir photo). En somme, là où
le désenclavement des faça-
des sur cour et jardin aurait
dû être le but recherché, force
est de constater que la société
Castmor cherche à récupérer
le maximum de m2 utilisables.

On peut espérer que le
S.T.A.P. ( Service Territorial
de l’Architecture et du
Patrimoine) mettra son véto à
ce projet qui, loin d'apporter à
ce bâtiment la réhabilitation
qu'il mérite, ruinera toute
possibilité d'insertion dans un
cadre digne de lui. L'hôtel
Rivier a besoin d'un mécène,
pas d'un exploitant.

Louis Edmond Goupy
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6, RUE ST. SPIRE

Un projet de surélévation
ôtera tout son charme à cette
maison très ancienne aux toi-
tures joliment décalées. Une
réhabilitation en douceur
serait la bienvenue, mais pas
un alignement sans grâce sur
les autres façades limitrophes.
Il faut aller voir cette rue, en
fait une petite place qui ne le
cède en rien à sa voisine plus
connue, la place du Caire.

Louis Edmond Goupy

Fontaine rue Saint-Spire

LES EFFETS PERVERS ET
LES DERIVES DE LA
LIBERTE COMMERCIALE
SUR LA VIE DE QUARTIER

Le 2e arrondissement est
décidemment un des quartiers
les plus malmenés du Paris
historique.
La presse rue Montmartre et
rue d'Aboukir, la confection
rue du Sentier et rue de Cléry,
la prostitution rue Saint Denis
et rue Saint Martin, les mafias
asiatiques rue des Petits-
Champs et rue Sainte Anne
ont envahi maisons, cours et
trottoirs au cours  du XXe siè-
cle, générant pour les rive-
rains des nuisances maintes
fois dénoncées : vacarme jour
et nuit, déchets encombrants
contre les portes cochères,
agressivité des dames de
petite vertu, escaliers jamais
nettoyés, etc...

La dernière vague d'envahis-
seurs semble la pire ou en tout
cas la plus tenace, qu'on en
juge : plus de 70 restaurants
asiatiques occupent depuis
moins de 10 ans un périmètre
entre l'avenue de l'Opéra, la
rue du 4 Septembre et la rue
de Richelieu. 

Pratiquement tous les fonds
de commerce à céder sont
rachetés par des capitaux
d'Extrême-Orient, sans que la
Mairie ne puisse intervenir
étant donné la sacrosainte
liberté du commerce. Il sem-
ble avéré que les transactions
sont agrémentées d'arguments
sonnants et trébuchants qui
l'emportent sur d'autres éven-
tuels acquéreurs. Résultat :
les prix des baux commer-
ciaux ne cessent de monter et
les petits commerçants sont
évidemment tentés de vendre
et de partir en retraite ou de
s'installer ailleurs. Ces restau-
rants sont chers ou bon mar-
ché, pleins ou vides, il
importe peu: une fois aux
mains des nouveaux commer-

çants, la filière est créée et les
capitaux engagés trouvent une
virginité qui leur sera bien
utile en cas de revente.
Il n'existe aucun moyen légal
de lutter contre ce chancre si
ce n'est la préemption par la
Mairie de baux qui se libèrent,
à la suite d'une procédure en
amont longue, compliquée et
coûteuse pour les finances
publiques. Elle a connu pour-
tant un certain succès rue
Saint Denis, mais dans le cas
qui nous préoccupe tout reste
à faire. La solution la plus effi-
cace serait de modifier la
législation en vigueur en don-
nant aux Maires le droit d'ap-
pliquer un système de quotas
selon des critères préétablis
dès qu'apparaît un danger de
situation monopolistique.
Mais quel gouvernement
serait prêt à prendre un tel ris-
que ? Une autre piste pourrait
être une investigation systé-
matique de Tracfin (organisme
chargé de détecter des trans-
actions financières illégales)
sur l'origine des capitaux à la
base de ce type de transaction. 

Enfin, il y a la "vox populi",
elle existe : j'ai entendu les
doléances des riverains
assaillis, dès qu'ils sortent de
chez eux, par les relents pes-
tilentiels d'ail, d'huile bouil-
lante et obligés de zigzaguer
entre  les cartons ou les
bidons graisseux "made in
China". Mais la crainte est
forte que toute revendication
orchestrée tombe sous les
coups de la Halde chargée de
sanctionner tout fait pouvant
être assimilé à une discrimi-
nation, raciale ou autre et
que soit définitivement légi-
time la mainmise asiatique
sur le quartier. Il n'est pour-
tant pas inutile de préciser
que ces commerces travail-
lent en circuit fermé, avec
exclusivement des produits
importés et du personnel
étranger, sans créer aucun
emploi. On peut s'interroger
sur la régularité de leurs
exploitations en ce qui
concerne la législation sur le
Travail et la conformité aux
règles d'hygiène, de sécurité
et de traçabilité des aliments.

Louis Edmond Goupy

Restaurant Asiatique

3e ARRONDISSEMENT

LA REPUBLIQUE 
NOUVELLE SE DESSINE

Grande réunion publique le 8
décembre à la Mairie du Xe :
présentation de la nouvelle
place de la République avec
les participants à la concerta-
tion, nouvel espace piéton,
nouveaux sens de déplace-
ments, nouveaux plans d’eau.

En dépit des arguments des
architectes urbanistes, et des
responsables des déplace-
ments, ce projet n’a pas ren-
contré l’unanimité. Une
enquête publique se dérou-
lera au printemps qui permet-
tra à chacun de s’exprimer à



SOS PARIS n°80 - Janvier 2011 5

LA VIE DES ARRONDISSEMENTS

nouveau avant le lancement des travaux à la fin de l’année
2011.                                                               Robert Bonneau

Place de la République 

CARREAU DU TEMPLE, LA CHARPENTE MISE A NU

Les travaux vont bon train au Carreau du Temple où après le
sous-sol c’est la verrière qui est enlevée et permet de mettre
en évidence la beauté de la charpente métallique. Courez vite
l’admirer !

Robert Bonneau

Le Carreau du Temple et sa charpente mise à nue

VESTIGES DU TEMPLE : 
LA DERNIERE TOUR 
D’ENCEINTE

Il ne reste presque rien des
bâtiments  qui étaient situés
sous l’Ancien Régime dans
l’enclos du Temple. Ce der-
nier avait été construit, rive
droite, dès les années 1240
par l’Ordre du Temple, créé  à
l’origine en 1118 en Terre
Sainte pour protéger les pèle-
rins et les lieux saints.
Rappelons que l’Ordre possé-
dait déjà à Paris, dès la pre-
mière moitié du XIIe siècle
des maisons templières der-
rière l’église Saint-Gervais
Saint-Protais (secteur de la
rue de l’Hôtel de Ville), il y
avait là également le port des
Templiers.

En 1808, afin d’éviter que le
donjon du Temple qui avait
servi de lieu de détention à la
famille royale ne devienne un
lieu de pèlerinage pour les
nostalgiques de la Monarchie,
Napoléon avait donné l’ordre
de le raser.

Les rares traces qui nous sont
parvenues aujourd’hui se
retrouvent principalement
dans la toponymie des rues de
Paris :  « la rue du Temple »,
« la rue Vieille du Temple ». 
Citons également à la pointe
occidentale de l’Ile de la Cité
une plaque indiquant la fin
tragique des derniers grands
dignitaires de l’Ordre, dont
Jacques de Molay,  en mars
1314.

Cependant, le 3e arrondisse-
ment nous offre, bien cachés
du regard des Parisiens, quel-
ques rares vestiges  dont une
tour du  long rempart qui fer-
mait le Temple, au 73 de la
rue Charlot. Ce mur était
percé d’une seule porte et
l’enceinte du Temple dispen-
sait une telle sécurité que
plusieurs  souverains (dont le
roi de France Philippe le Bel)
s’y sont réfugiés lors de visi-
tes ou de troubles dans la
capitale.Cette tour de 5 m de

diamètre et de 10 m de hau-
teur est intégrée dans un
immeuble, au fond d’une cour
dans un espace privé. Elle
représente un témoignage
matériel mal connu, caché
aux yeux des passants et des
amateurs d’histoire médié-
vale.

Nous sommes allés récem-
ment faire une reconnais-
sance des lieux et avons
découvert  cette construction
moyenâgeuse. Le local dans
lequel elle se trouve est
pourvu d’une large fenêtre
dont les rideaux n’étaient pas
fermés. Nous avons pu
constater que des travaux
conséquents ont été menés
dans ce bâtiment qui paraît
être en fin de rénovation. La
sauvegarde de cette tour,
étant donné la configuration
actuelle et générale du lieu,
semble être assurée, au moins
à moyen terme… Nous avons
également pu apercevoir
d’autres vestiges, il reste un
petit mur dans la cour inté-
rieure du 22 rue de Picardie,
et un pan de l’Hôtel des bains
qui était un des édifices
situés dans le Temple, au 22
rue du Dupetit-Thouars.
Signalons à l’angle de la rue
précitée et de la rue Vicaire
un plan rappelant la disposi-
tion intérieure du Temple.

La découverte de ces traces
médiévales parsemées dans
le 3e arrondissement (dans un
périmètre à peu près localisé
entre la rue de Bretagne au
Sud, la rue du Temple à
l’Ouest, la rue de la Corderie
au Nord et la rue de Picardie
à l’Est) nous indique l’empla-
cement de l’enclos du
Temple, mais suppose aussi
qu’il y a peut être d’autres
vestiges cachés que nous
n’avons pas encore repérés.
Affaire  à suivre….

Véronique Vézinhet
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6e ARRONDISSEMENT

SAUVONS LE JARDIN DU
LUXEMBOURG

Dés février 2010 (bulletin
76), une nouvelle incroyable
nous parvenait : en dépit de
son succès, le Musée du
Luxembourg fermait ses por-
tes ! Le temps a passé, le
musée est resté fermé, même
si le décideur nous a toujours
affirmé que les lieux devaient
rouvrir. Aussi sommes nous
heureux d’apprendre
aujourd’hui que le Sénat et la
Réunion des Musées
Nationaux, pour inaugurer
leur nouvelle politique,
annoncent une rétrospective
« Lucas Cranach » du 9
février au 23 mai.

Et parce qu’il faut se réjouir
de ce qui va bien, nous avons
rendu hommage (bulletin 79)
à l’excellent aménagement du
jardin, à la diversité végétale
des plantations et à la beauté
du fleurissement dirigé par
Madame Brigitte Carmine,
Ingénieur Paysagiste.

Aussi, après ce moment de
satisfaction, sommes-nous
atterrés par l’annonce sur les
grilles du Jardin d’un permis
de construire dans le
Luxembourg lui-même : deux
bâtiments sont prévus l’un
devant l’entrée de la rue
Férou, l’autre devant la porte
ouest de l’Orangerie.
Nous savons qu’en France
seuls deux jardins sont sou-
mis à un régime particulier :
Les Tuileries gérés par l’Etat
et le Jardin du Luxembourg
propriété du Sénat ! Ainsi le
Sénat dispose-t-il du privi-
lège exorbitant de faire des
travaux sans en référer à per-
sonne.  Et pourtant le Palais
du Luxembourg et le Jardin
sont classés Monuments
Historiques.

Nous avons souvent
évoqué avec d’autres
associations parisien-
nes l’abus de l’affichage
sur les grilles de notre
jardin (bulletins 53 et
60) et le scandale de
ces opérations publici-
taires. Notre action est
restée lettre morte.

Des riverains courageux
s’étaient pourvus devant
le Tribunal Administratif

pour protester contre l’installation d’une tente à usage de res-
taurant devant l’entrée du musée, ils avaient été déboutés
d’une manière surprenante.

Nous-mêmes, avec Remi Koltirine notre urbaniste qui a ins-
truit le dossier, avons déposé un recours auprès du Sénat et de
la Réunion des Musées Nationaux.

Geneviève Paultre
Jean Hesbert

Salle de réception Luxembourg

DES NOUVELLES DE LA
RUE DE RENNES 

Dans son bulletin d’informa-
tion de Novembre dernier, le
Maire du 6e nous annonce
que l’aménagement de la par-
tie sud de la rue de Rennes
démarre (la forte mobilisation
en 2007 des habitants, des
commerçants et des Parisiens
n’y est pas étrangère), et bien
sûr une circulation piétonne
générale n’est pas prévue .
Au mois de septembre, l’ad-
jointe au Maire de Paris char-
gée des transports et de la cir-
culation a présenté l’esquisse
de ce qui pourrait être réalisé
entre le boulevard Raspail et
la place du 18 Juin.
Dans ce nouveau projet, le
régime de circulation n’est
pas modifié, la circulation
générale à double sens est
maintenue. L’élargissement
des trottoirs entre la rue Saint
Placide et la place du 18 Juin
et des « oreilles » redessinées
et agrandies entre les rues de
Vaugirard, Saint Placide, du
Regard et Notre Dame des
Champs sont prévues.
A suivre…

Geneviève Paultre

NOUVEL AVENIR POUR
LES MAISONS LAZARISTES

La Maison mère de la
Congrégation  Lazariste, fon-
dée en 1817, constitue un
ensemble urbain très intéres-
sant.  La parcelle très pro-
fonde va de la rue de Sèvres
au Nord (n°93-97) à la rue du
Cherche Midi au sud (n°88-
92), le c?ur de l’îlot est un
vaste jardin classé en EVP.
La Maison mère, rue de
Sèvres, est inscrite à l’ISMH,
la maison provinciale, d’une
longueur atypique (75m)
s’étend le long de la rue du
Cherche Midi, et ne bénéficie
d’aucune protection.
Au  cours des années 1960,
une maison médicale desti-
née aux pères Lazaristes a été
édifiée à l’intérieur de la par-

Entrée ouest de l’Orangerie

Impact de la construction sur la Porte Nord du Musée du Luxembourg
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7e ARRONDISSEMENT

8e ARRONDISSEMENT

celle, à proximité de la mai-
son provinciale, venant déna-
turer l’identité du site, en
morcelant le jardin.
La maison provinciale devant
déménager, un important pro-
gramme est prévu pour l’utili-
sation de ce site ; fort heureu-
sement, aucun des bâtiments
anciens ne sera détruit, seule
la maison médicale, véritable
verrue, disparaîtra. Le projet
prévoit : la création d’un
EHPAD de 70 lits ouverts
aux laïcs et 3 chambres d’hô-
tes dédiées aux pères
Lazaristes ainsi que la réali-
sation d’une résidence étu-
diante de 23 studios, plus la
construction d’un parking de
64 places sur 3 niveaux de
sous-sols, également l’exten-
sion de l’hôtel Ferrandi, situé
au 92 rue du Cherche Midi
(cet hôtel se localise dans une
partie des murs de la maison
provinciale) ; cette extension
fera l’objet d’un permis de
construire indépendant.
Sur le bâtiment existant rue
du Cherche Midi, il s’agira
d’adosser sur le mur aveugle,
côté jardin, une seconde
épaisseur, construite sur 4
niveaux de sous-sol, un rez-
de-chaussée et 5 étages. Je ne
peux pas dire que l’architec-
ture prévue soit enthousias-

mante mais le mérite de ce
projet est bien de rendre au
jardin sa cohérence et d’offrir
aux occupants de l’EHPAD
et aux étudiants un environ-
nement incomparable. Le
ravalement des bâtiments
anciens et de la chapelle
Saint Vincent de Paul est
aussi un des atouts du pro-
gramme.

Christine Fabre

Maison des Lazaristes rue de Sèvres

QUARTIER SAXE 
BRETEUIL  

La révolte gronde dans ce
quartier paisible mais où le
stationnement est un vérita-
ble casse-tête. Plus encore
qu’auparavant c’est « désor-
mais impossible de se garer
convenablement dans le
quartier » nous dit le tract
distribué à l’initiative d’un
riverain exaspéré. En effet,
les Services de Police se sont
installés dans les locaux de
l’ex Ministère de l’Ecologie :
de ce fait, 150 places de sta-
tionnement  autorisées ont
été supprimées, sans publi-

cation d’arrêtés et sans la
moindre concertation avec
les riverains. On comprend
leur ire.

Christine Fabre

PROJET DE CENTRE 
SPIRITUEL ET CULTUREL
ORTHODOXE RUSSE 
QUAI BRANLY

Pour la construction de ce
centre et de la nouvelle
église orthodoxe russe de
Paris, la Fédération de
Russie a lancé un concours
international d’architecture.
Pas moins de 109 projets ont
été soumis, de manière ano-
nyme. Le jury de 15 mem-
bres, 8 russes et 7 français,
dont faisait partie notre délé-
guée Christine Fabre ainsi
que des représentants du
Premier Ministre et du
Ministre de la Culture, a
retenu 10 projets qui ont été
exposés à la résidence de
l’ambassadeur de Russie, Mr
Alexandre Orlov, les 18 et 19
décembre. Les candidats
retenus doivent maintenant
finaliser leur projet et élabo-
rer les maquettes qui seront
présentées au second tour. Le
lauréat devrait être désigné à
la fin mars 2011.
Les travaux commenceraient
fin 2011 avec la destruction
du bâtiment de Météo
France. La construction pro-
prement dite pourrait com-
mencer début 2012.

Jan Wyers

Méteo France : site du futur centre cul-
turel et cultuel russe

LE PLU D’ACCORD, MAIS
PAS POUR TOUT LE
MONDE !

L’ambassadeur des Etats-Unis
à Paris habite comme on sait
une résidence cossue du
VIIIe arrondissement de
Paris, l’hôtel de Pontalba, qui
s’étend de la rue du Faubourg
Saint Honoré à l’avenue
Gabriel. Depuis l’année der-
nière, Son Excellence rêve de
construire un parking et,
pourquoi pas, un immeuble
d’habitation dans son joli
parc. Il souhaiterait même
agrandir son ambassade.
Le hic ? Le parc de sa rési-
dence a été classé, en 2006,
espace vert protégé et espace
à végétaliser dans le plan
local d’urbanisme (PLU) de
Paris. Il est donc inconstructi-
ble. Qu’à cela ne tienne, le
diplomate demande à
Bertrand Delanoë d’abroger
les dispositions d’urbanisme
concernant sa résidence. Mais
comme la Mairie refuse de
saisir le conseil municipal de
sa requête, l’ambassadeur
porte l’affaire en justice.
Et surprise : au nom de son
pays, le diplomate obtient, le
8 juillet, gain de cause. Le
juge a estimé que la Ville de
Paris est obligée de prendre
en compte la demande d’abro-
gation du PLU, et a même
condamné la Ville à verser 1
500 euros aux États-Unis. Il y

Hôtel de Pontalba
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aurait eu « atteinte dispropor-
tionnée au droit de propriété »
de l’Oncle Sam !
Pour le moment, aucun per-
mis de construire n’a été enre-
gistré mais la similitude avec
l’affaire de la Samaritaine et
LVMH est troublante. 

Régis de Savignac/Jan Wyers

RUE DU ROCHER

Notre attention a été attirée
sur l’ensemble immobilier  de
36 000 m2, situé au 34-38 rue
du Rocher et 23 rue de
Vienne. Propriété de la Ville
de Paris, cet ensemble est en
cours de vente ou d’échange
avec un immeuble d’un
important groupe de promo-
tion  immobilière, selon nos
informations.
Or, il se trouve que l’essentiel
du vaste ensemble de la rue
du Rocher est l’œuvre de l’ar-
chitecte renommé Urbain
Cassan, de l’architecte déco-
rateur Jean Prouvé et du maî-
tre ferronnier Raymond Subes
et constitue un témoignage
exceptionnel de l’art déco des
années 1930 : éléments
métalliques, armoires, cloi-
sons, portes, rayonnages, sys-
tèmes d’éclairage, aménage-
ments modulaires, boiseries,
rampes d’escalier, baies
vitrées coulissantes.
Or, à ce jour, aucun apaise-
ment n’a pu être obtenu sur le
devenir de tous ces ouvrages

uniques dont nous craignons
qu’ils soient dispersés sans
contrôle. Notre association a
alerté le Maire de Paris pour
qu’une procédure de « classe-
ment » soit étudiée ou qu’au
moins les pièces les plus
remarquables soient invento-
riées et proposées à de grands
musées tels que le Centre
Pompidou ou la Cité de
l’Architecture.

Régis de Savignac

Immeuble Jean Prouvé rue du Rocher, 
intérieur

9e ARRONDISSEMENT

UNE PETITE VICTOIRE

Dans notre dernier bulletin,
nous parlions de l’immeuble
du fond de cour 49 rue
Blanche, qui était en réfection
et dont la façade sur jardin
allait être peinte en vert vif,
couverte d’une résille de
colonnes de béton, d’un blanc
éclatant. Cette façade, visible
de plusieurs immeubles clas-
sés ISMH des rues environ-
nantes, faisait mauvais effet…
Avec notre soutien auprès de
la Mairie du 9e, une associa-
tion locale a obtenu qu’au
moins les couleurs soient
changées : il y aura des tons
beiges qui choqueront moins
dans cet environnement. Une
victoire certes modeste, mais
importante au vue du laps de
temps très court dont nous dis-
posions.

Jan Wyers 

10e ARRONDISSEMENT

LA PERSPECTIVE DE LA
RUE BOUCHARDON
GACHÉE

Il ne manquait plus qu'une
vieille bâtisse à abattre, au
coin de la rue René-
Boulanger, pour que la rue

Bouchardon soit terminée.
Dans ce quartier dense, elle
avait été élargie et plantée
d'un alignement d'arbres qui
en fait l'un des très rares espa-
ces verts du quartier. On
aurait pu imaginer d'en res-
treindre l'accès pour la traiter
en mail piétonnier,  accessible
aux enfants. On a fait le
contraire : à l'emplacement de
la maison détruite, on est en
train d'achever un immeuble
neuf qui bouche définitive-
ment la vue et interdit tout
aménagement paysager (voir
photo). ? Quant au bâtiment
lui-même, c'est une construc-
tion compliquée, coûteuse
(tout en béton ciré), destinée
au logement social qui n'en
demandait pas tant. 

Rue Bouchardon

Centre formation RATP, Architecte Stéphane Maupin.
Photo ©Cécile Septet (www.septet.fr/) publiée avec son aimable autorisation.

Alors que la rue René
Boulanger est restée dans son
état de la fin du XVIIIe ou du
début du XIXe s., avec de
très beaux immeubles (cer-
tains protégés), surgit une
verrue dont les volumes
déboîtés en manière de
« Rubik’s Cube » sont totale-
ment inappropriés au
contexte. ? On plaint les
habitants qui bénéficieront
de loggias mesquines, cen-
sées leur apporter des vues
sur le dehors et on plaint
aussi les passants qui devront
supporter ce morceau d'an-
thologie néo-moderne, déli-
cieusement confronté à un
immeuble tout aussi médio-
cre mais dans le goût clas-
sico-post-moderne (construit
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16e ARRONDISSEMENT

ROLAND GARROS

Nous sommes consternés par
ce projet de sacrifier les
Serres d'Auteuil sur l'autel du
tennis. Les arguments de
Monsieur  Delanoë aussi falla-
cieux soient-ils ont emporté
l'adhésion de la Commission

des Sites et du Conseil  de
Paris, Conseil pour lequel les
membres de l'UMP absents
avaient donné leurs pouvoirs
à Monsieur Goasguen...

Il faut avouer que les répon-
ses à toutes les interrogations
qui sont évoquées sont éton-
nantes : les Serres d'Auteuil
sont tellement belles qu'il
n'est pas question de les abî-
mer, soutient Monsieur
Delanoë. Seules quelques
bâtisses sans intérêt seraient
démolies. 
Il faut toutefois préciser que
ces bâtiments abritent une
inestimable collection de
plantes rares, mais nous dit-
on, qu'à cela ne tienne : une
partie de ces collections
seront transportées ailleurs
(où et dans quelles condi-
tions, on ne le précise pas !!),
l'autre partie sera exposée
autour du court projeté par le
grand architecte Monsieur
Mimram pour le plus grand
plaisir de spectateurs des

matchs.... Où a-t-il donc la
tête? Le déferlement des mil-
liers de spectateurs dans les
jardins ne pose aucun pro-
blème dit-il, puisque l'af-
fluence sera canalisée (com-
ment ? à voir !). 
Heureusement les serres his-
toriques seront conservées
intactes (une chance!) ce qui
permettra au plus grand nom-
bre de pouvoir les visiter
(entre deux sets, sans doute)
et de profiter des jardins et
des arbres remarquables
qu'ils contiennent. Que des
arguments aussi spécieux
aient pu influencer des per-
sonnalités raisonnables et
compétentes est le comble du
ridicule. 
Il est  certain que cette solu-
tion de rafistolage ne pourra
pas être viable pendant les 99
ans du bail proposé par
Monsieur Delanoë assorti
d'un nombre conséquent
d'avantages pécuniaires. En
fait, aucune réponse cohé-
rente n'est donnée et la mau-

vaise foi  est évidente. Il faut
espérer que la FFT sera plus
réaliste et choisira un lieu
mieux adapté à des grands
tournois internationaux.

Aux dernières nouvelles,
Versailles continue à défen-
dre devant les membres de la
FFT son projet pour l’avenir
de Roland Garros et aurait
reçu un bon accueil de la
FFT, voir le lien
http://www.monversailles.com
/2011/01/roland-garros-la-
video-du-projet-de-versail-
les/Cdlt. De même Gonesse et
Marne-La-Vallée sont tou-
jours dans la course.

La décision finale devrait être
prise les 12 et 13 février à
l’issue de l’assemblée géné-
rale de la FFT.

Martine Le Mouël

URBANISME
QUI SAUVERA L'HORIZON DE PARIS ? 
VU DE NEW YORK
De Mary Campbell Gallagher, traduction Harold Hyman.

Paris est-il à vendre au plus offrant? Nicolas Sarkozy, Président
de la République, et Bertrand Delanoë, Maire de Paris, ont
prévu d'ériger de nouvelles tours massives qui pourraient bien
détruire le caractère de cette ville bien aimée.

De nos jours, Paris est sans doute la plus belle ville au monde.
Mais la perfection invite à la destruction. Les tours marquent
un tournant radical. Paris a connu diverses limitations depuis
des siècles. Pourtant, en juillet 2008, le Conseil municipal, à
majorité socialiste, s'est enthousiasmé  presque autant que
Nicolas Sarkozy pour les tours. Les limitations de hauteur ont
été rehaussées. Le Conseil a également approuvé six projets
de tours, dont son tout premier gratte-ciel, le « Projet Triangle ».
Cet édifice de 50 étages, mesurant 211 mètres, dessiné par les
lauréats du Prix Pritzker Herzog et de Meuron dominera les
immeubles de six à huit étages, du 15e arrondissement. La
tour abritera des bureaux, un centre de conférences, et un
hôtel de 400  chambres, ainsi que des restaurants et des cafés.
Elle sera pile dans l'axe de la Tour Eiffel.

Mais pensez à la vue pour les entreprises locataires ! Pensez
aux profits!  Les militants de la protection du patrimoine, SOS
Paris, ont publié un photomontage de Bernard Gazet pour
illustrer l'intrusion de cet édifice dans la ligne d'horizon pari-
sienne.
Le second projet du Conseil municipal sera celui de la Tour
judiciaire, 20 étages à 150 mètres, installée dans un espace
vert - à l'instar de tant de tours. Le tissu urbain sera affecté, a-
t-on décrété, aux bureaux, logements, et écoles, pour rempla-
cer les rails de la gare de marchandises de Clichy Batignolles
dans le 17e arrondissement. Renzo Piano et Christian de
Portzamparc sont en lice pour dessiner la tour. Bienvenue aux
longues balades entre de mornes immeubles! Adieu les faça-
des de rues compactes et commerçantes, qui rendent le Paris
traditionnel si fascinant et accessible aux piétons. Quelle iro-
nie! Alors même que les avocats de la croissance intelligente,
à Berkeley et un peu partout aux États-Unis vantent les méri-
tes de Paris comme modèle d'urbanisme de leurs centre-villes,
le Maire et le Conseil de Paris se permettent de mépriser pré-
cisément ce qui rend Paris si intelligent.
En outre, les dégâts ne cessent pas avec le Projet Triangle ou
le projet judiciaire. Le Conseil Municipal tient en réserve 4
projets supplémentaires de tours.

juste en face, il y a quelques
années, par un ancien archi-
tecte des monuments histori-
ques recyclé dans la spécula-
tion immobilière...). ??

Autre exemple charmant, à
méditer : le centre de forma-
tion RATP (2010) conçu par
Stéphane Maupin, Porte de la
Villette, sente à Bigot (bd de
la Commanderie, 19e, voir
photo).             

François Loyer
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LE MODERNISME ARCHITECTURAL AU PRIX DE
L'HARMONIE :

La facilité que montrent les politiciens quand il s'agit de
balayer les traditions est très instructive. En effet, l'architec-
ture en France aujourd'hui est une monoculture rigide de la
théorie moderniste, qui impose des tours sans tolérer de
contradiction. Peu importe que toutes les tours modernes aient
été des ratages, et pire encore, des plaies béantes, comme l'at-
teste la Tour Montparnasse.
Les architectes engagés en faveur des immeubles élevés sont
également chargés de la planification des quartiers de Paris.
Yves Lion dirige la planification de Masséna dans le 13e
arrondissement. Rogers Stirk Harbour, Jean Nouvel et d'autres
dirigent la planification pour Bercy dans le 12e et pour
Charenton, ville limitrophe. La mainmise moderniste est si
rigide qu'aucun architecte traditionnel français n'émerge, à la
différence des Allan Greenberg, Robert A.M. Stern, l'Institut
pour l'Architecture classique et l'Amérique classique
(ICA&CA, www.classicist.org ) et bien d'autres aux États-
Unis, et de Quinlan Terry et Robert Adam en Angleterre. Il en
va de même dans l'urbanisme, l'école des « New Urbanists »
américains étant sans équivalent en France. Enfin, aucune
personnalité indépendante en France n'émerge pour incarner
les citadins, pour réclamer une planification respectueuse de
l'échelle du bâti existant et de l'histoire. Bref, il n'y a pas en
France de Prince de Galles avec sa Prince's Foundation for
the Built Environment.

Construire des tours, cela évoque une pratique terrible : la
vente des bijoux de famille. Avec Rome et Washington D.C.,

Paris reste l'une des dernières villes dotées d'un ciel dégagé.
Sa gloire réside dans cet horizon bas, ce ciel dégagé, ces pié-
tons nombreux peuplant ces rues denses. Pourquoi écorner cet
ensemble qui fonctionne si bien ?

L'ARGUMENT VERT :

Un des leurres majeurs des promoteurs et des élus est l'argu-
ment vert. La fierté pour la technologie française viendrait se
substituer à l'attachement à la douceur de vivre, au patrimoine
et à la beauté. Le Président Sarkozy affirme que le Paris de
2030, avec ces tours, sera une ville verte de l'après Kyoto. Le
Maire Delanoë abonde en ce sens: c'est le principe du déve-
loppement durable. Mais les spécialistes sont là pour dire que
les immeubles de plus de six étages gaspillent de l'énergie,
malgré une profusion de panneaux solaires.
Nicolas Sarkozy a lancé son Grand Paris en 2007, et a rappelé
en 2008 que 10 architectes de renom étaient unanimement
favorables aux tours. Les 10 équipes d'architectes, d'urbanis-
tes, d'artistes, de géographes, ont fait leur travail préliminaire,
et proposé des idées futuristes, et leurs travaux ont fait l'objet
d'une gigantesque exposition à la Cité de l'Architecture et du
patrimoine, qui a quelque peu mystifié les Parisiens. Puis en
cette fin 2010, ils ont à leur tour proposé leurs parcours pour
le nouveau Métro. « Paris Bouge » a dit Anne Hidalgo,
adjointe au Maire, au Times de Londres.
La mystification ne résiderait-elle pas dans cette tentative de
vandaliser l'horizon de Paris ? À moins que quelqu'un ne par-
vienne à contrecarrer les STARchitectes et leurs commandi-
taires « corporate » et les promoteurs immobiliers. Les archi-
tectes, maîtres dans l'art dual de captiver l'imagination des
élus et de s'attirer le chéquier des promoteurs, obtiennent gain
de cause : les tours seront leurs créations personnelles, et non
pas une contribution au glorieux ensemble parisien. Ces
STARchitectes se lamentent que sans tours, Paris deviendrait
une ville-musée comme Venise.
Quelle supercherie ! Le Paris dynamique évolue tout le temps,
à l'intérieur de ces limitations de hauteur. Cet argument de la
ville-musée que seuls les architectes et leurs tours peuvent
éviter est un fantasme construit sur une théorie absurde. C'est
de la pure « hype », une déformation de boîte de com'.
Paris a besoin de l'indignation internationale. 

Aux armes, citadins ! Que SOS Paris donne l'alarme ! Nous
devons fonder les Amis américains de l'horizon de Paris ! 

Article paru dans Planetizen.com du 13 novembre 2010 traduit et abrégé, avec la
permission de Planetizen © Planetizen 2010, reproduction without permission for-
bidden. Used by permission of Planetizen and Mary Campbell Gallagher 

(Mary Campbell Gallagher est licenciée
en droit de l'Université Harvard. Elle a
fondé BarWrite®, école de préparation
au barreau, et la maison d'édition juri-
dique BarWrite Press. Elle a déjà
publié des articles sur l'urbanisme de
New-York et les pressions des promo-
teurs immobiliers.)

La Tour Triangle
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Le Jardin du Passage Dantzig          

DES LIVRES

METRONOME ILLUSTRE   

Par Lorànt Deutsch, Michel Lafon, 2010, 239 p.,  
Nombreuses illustrations, photos en couleur, 17 €

Lorsqu’en novembre
2009 nous signalions à
nos lecteurs METRO-
NOME : L’HISTOIRE
DE FRANCE AU
RYTHME DU METRO
PARISIEN, il était loin
d’être évident que ce
livre deviendrait un
best-seller  et que son
auteur irait le présenter
dans toute la France.

Cela lui a donné l’idée
d’éditer un beau livre
avec l’aide d’un illustra-

teur (Cyrille Renouvin) et un excellent photographe (Greg
Soussan). L’ouvrage est très réussi et même si on n’entre pas
forcément dans la logique de Lorànt Deutsch, il est très plai-
sant à feuilleter et fait un cadeau séduisant pour les décou-
vreurs de Paris en... METRO.

PARIS ET SON DOUBLE : PARIS AVANT
HAUSSMANN, PARIS AUJOURD’HUI.  

Photos de Charles Marville
(pour le Paris avant
Haussmann) et de Remi Castan
(pour le Paris aujourd’hui),
Nicolas Chaudun, 2010, 174p,
35 €

Le vis-à-vis des photos est abso-
lument passionnant et la
consultation par arrondisse-
ments rend la vision très facile.
Voici un livre vraiment à recom-
mander.

EGLISES DE PARIS,  

(ouvrage collectif)  Massin ;
2010, 190p, ill, 24 €

Au moment où beaucoup s’alar-
ment de l’état des églises de Paris
(voir entre autre dans la Tribune
de l’Art  l’article sur Saint
Philippe du Roule) voilà un nou-
veau bon guide.

PARIS METROPOLE SUR SEINE  

Ed. Textuel, 2010, 160p, ill,
19 €

Puisque le Grand Paris se met
lentement en place, il est inté-
ressant de consulter l’ouvrage
de l’APUR (Atelier parisien
d’urbanisme) qui évoque
principalement les « projets »
en cours  du maire de Paris
pour le réaménagement des
berges de la Seine…vaste et
passionnant sujet qui ali-
mente déjà les controverses.

L’ILE SEGUIN, DEMAIN, 
HISTOIRES ARCHITECTURES CULTURES

Par Anne-Sophie Copin, Ed Beaux Arts, 2010, 142p, ill, 20 €

Que devient l’Ile Seguin depuis  que la collection  Pinault est
partie pour Venise ? Pour ceux que cela intéresse, il faut
consulter ce livre.

Nous ne saurions trop vous recommander la consultation
régulière sur internet  de ce webmagazine animé par
Didier Rykner. Intéressant et bien documenté, ce maga-
zine défend des thèses qui nous sont chères. 
www.latribunedelart.com 

LA TRIBUNE DE L’ART
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CLAUDE MONET SON MUSÉE 
AU MUSÉE MARMOTTAN
Si vous n’avez pas pu rejoindre la cohue du Grand Palais
pour voir Monet, vous pouvez plus tranquillement aller
jusqu’au 20 février au Musée Marmottan. Il n’y a pas de
tableaux venant des Etats-Unis et d’ailleurs, mais c’est une
très belle présentation dans un lieu merveilleux. La triste
polémique des conservateurs ne nous intéresse pas !!

2 rue Louis Boilly, 16e. Tlj sauf lundi 11h-18h

,

PARIS 1940-1944, LE QUOTIDIEN DES PARI-
SIENS SOUS L’OCCUPATION
En 2008 (voir notre bulletin n° 70) l’exposition à la
Bibliothèque Historique des rares photos en couleurs
d’André Zucca qui montrait un Paris sous l’occupation idéa-
lisé, avait fait scandale.   
Rien de tel avec l’exposition  organisée par le Comité
d’Histoire de la Ville de Paris (CHVP) beaucoup plus réa-
liste, un peu désordonnée, mais émouvante pour ceux qui ont
connu cette époque.

Réfectoire des
Cordeliers, 15 rue de
l’Ecole de Médecine
Paris 6e. Du lundi au
dimanche de 11h à
19h.

L’exposition est termi-
née depuis le 9 janvier
mais il est possible de
la voir du 24 janvier
au 24 février à 
l’Université Paris VIII,
2 rue de la Liberté  St-
Denis (métro St-Denis
Université).

Se renseigner.

Marie Claude de Maneville

MUSÉE DES LETTRES ET MANUSCRITS 
Exposition « Romain Gary, Des racines du ciel à la vie
devant soi »

Ce petit musée dont nous avions parlé en février 2008 a
quitté la charmante  rue de Nesles pour devenir beaucoup
plus institutionnel au cœur de Saint Germain des Prés où il
va certainement poursuivre sa brillante  carrière. 
Il est installé au 222 Bd St-Germain dans le 7e, où furent
construits des immeubles haussmanniens dans un lieu
chargé d’histoire puisque le bel immeuble sur cour,  très
bien rénové est adossé à ce qui reste du couvent des domi-
nicains du 18e, encore occupé par l’armée avant l’installa-
tion à Balard.

Jusqu’au 20 février 2011, du mardi au dimanche 10h-19h

MONUMENTS STARS DU 7E ART
Belle exposition sur l’utilisation du patrimoine au cinéma.
Affiches, photos, maquettes, décors remarquables,extraits
de films célèbres nous montrent le rôle au cinéma de nos
châteaux, cathédrales et monuments.

Conciergerie, 2 bd du Palais, tous les jours de 9h30 à 18h
jusqu’au 13 février.

La plupart des expositions  se terminent en janvier... quand vous recevrez ce bulletin.


